
DU TRÈS SAINT SACREMENT 2ÔI

PENSEE DOMINANTE
Pouf le lytois de Septembre Î905.

Ne manqaona jamais la Messe.

U nom du Sucré-Cœur de Jésus et de la 
Vierge Immaculée, lisez, méditez, 

concluez : /
De toutes les manifestations de 

l’amour du Cœur de Jésus, la' plus 
touchante est le saint Sacrifice de la 
Messe.

C’est à la Messe que le Sauveur 
perpétue l’acte essentiel de la Ré­
demption du monde ; or, la Rédemp­

tion du monde est l’acte d’amour le plus parfait qui fût 
possible, et envers Dieu dont il satisfait la justice, et en­
vers les hommes auxquels il assure le pardon.

A la Messe, en union avec Jésus, nous pouvons adorer 
Dieu autant qu’il le mérite.

Par la Messe, nous disons à Dieu un merci propor­
tionné aux bienfaits que nous en recevons chaque jour.

A la Messe, Jésus-Christ s’immole réellement pour ex­
pier nos péchés et nous distribuer et nous appliquer les 
mérites infinis de son sang.

A la Messe, ce n’est plus une créature qui gémit, qui 
implore ; c’est un Dieu qui plaide la cause de ses frères, 
(juand j’assiste à la Messe, je prie à l’unisson avec Jésus- 
Christ, et ma prière n’est pas seulement la prière d’un 
homme, c’est la prière d’un Dieu.

Le salut est dans la dévotion au Cœur de Jésus telle 
que Jésus la veut. Et le Cœur de Jésus n’a pas seule­
ment demandé des adorations et des communions. Il a 
demandé aussi que l’on assistât à la Messe.

Le Cœur de Jésus sollicite des réparations à cause des 
outrages qu’il reçoit dans le Sacrement de son amour.
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